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Objet: attention le monde, j’arrive! 

Salut Sören, 

Il y a bien longtemps que je t’avais promis ce courriel: c’est qu’il s’en est passé des choses 
depuis l’été dernier! 

C’est fait: je suis enfin dans ma colocation! Je partage un appart avec 2 étudiantes françaises, 
un copain qui travaille comme informaticien et une étudiante polonaise en biologie, qui fait un 
séjour Erasmus de 10 mois dans ma ville. Notre organisation laisse encore un peu à désirer (la 
vaisselle a tendance à s’accumuler dans l’évier, des trucs disparaissent mystérieusement du 
frigo…), mais dans l’ensemble, la cohabitation ne se passe pas trop mal et les soirées sont 
vraiment sympa. 

Me voilà donc enfin diplômé en horticulture (mes parents étaient fiers, je te raconte pas! Ou 
peut-être simplement soulagés: il faut dire que j’ai mis du temps à trouver ma voie). Mais je 
vais encore faire une année de formation, avec des cours de gestion en soirée et des stages 
pratiques en journée, dans des exploitations de la région. 

J’ai vraiment adoré l’année dernière, d’abord avec ce professeur invité de Sicile, qui nous a 
expliqué comment les fruiticulteurs de son île s’étaient adaptés au changement climatique, en 
se reconvertissant dans les fruits tropicaux: ils ont dû trouver les bonnes variétés, apprendre 
de nouvelles techniques, créer des filières commerciales… Ils n’ont pas choisi la facilité, mais 
ça marche et c’est vraiment inspirant! (Même si je sais bien que je ne vais pas faire pousser 
des ananas ici, au nord de la Loire :-) 

Et puis notre visite de 3 jours dans ton école en Suède: notre prof nous avait prévenus, mais 
c’est vrai que vous êtes vraiment à la pointe du bio en Europe (avec l’Estonie et l’Autriche, je 
crois). Tout ça me donne une furieuse envie de monter mon projet de culture maraîchère en 
vente directe. Peut-être pas tout de suite en agriculture biologique, mais en tout cas avec des 
méthodes respectueuses de l’environnement et le moins de produits chimiques possible. 

Je compte m’associer avec un ami qui va reprendre l’exploitation de pommiers et de poiriers 
de son père: on voudrait moderniser un peu tout ça, en fabriquant nous-mêmes des produits 
dérivés (jus, sirop, etc.). Nous devrons aussi convaincre les banquiers: une sacrée paire de 
manches en perspective!  

Ce ne sera pas facile, mais si on veut que le monde change, c’est à nous de le faire, non? 

À bientôt, 

Florent                                                                                     

 


